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S, J U G U S T I N I  HIPP.  EP.  0  P E R U M  TOM,  l l l  
opem & fltídio Monachorum Ord. S. Ben, e Cong. S. Mnuri^ Infol 

■ A Fafis chez Fran^ois Muguet. i ó80.

DEux de nos Journaux ont deja fait connoiílre au Public ea 
parlant desdeux prcmiers Tomes de fainc Auguitin , lappli- 
cation n inile & ü loüable des Religieux de la Congregación de S. 

M a u r a  revoir les Oeuvres de ce Pere fur les anciens Manufcrits, 
pour en faire une Edición plus complece &  plus correde que celles
qui ont partí jufqu’a prefenL  ̂ j  c • r i>-c ■ r !

Ce 5. Tome contient les Traitez du Same íur Ihcnture leloa
leur fuite naturelie, au lieu qu*auparavant ils eftoienc confufé- 
inent parmi d’autres Ouvrages dans le 3. 4. & 5). Tomes.

II eft divifé en deux Parties. La premiere contiene les Traitez íiir 
VAncien Teftamenc, & la feconde ceux que ce Pere a fait fur le 
Nouveau. Ils font precedez des quacre Livres de la Duariiie Chref- 
tienneoü fainc Auguftin donne des regles pour bien entendre, & 
pour expliquer aux aurres les Livres faints. ^
^ 11 eíl enrichi d’Obfervations oü Pon continué á rechercherle 
temps auquel chaqué Ouvrage a eíté fait. II y en a une importante 
touchant le Livre Jes X V I I  ^^elHonsfur tEvangiU de fame Mat- 
thku , attribué iufqu’á prefenc á fainc Auguftin, laquelle faic voir 
q u i l y  a grande raifon de douter qu’il íoic vcritablement de luy 
puifque PAuteurde ce Livre s’égare avecles Donatiftes en traitant 
de la Parabole de la zizanie, & qu’il y donne la mefme explicación 
que ces Herctiques y apporcerent.Sc foucinrent fi opiniaftremenc
dans la conference de Carthage.

Quant aux Ouvrages fur PEcrimre qu’Erafme & les Doóteurs 
deLouvainavoienc déjarejeccez par leurs cenfures, ils font aulu 
dans ce Volume avee des nouvelles Obfervations touchant les Au* 
ceurs, £cPon y marque les diverfitez qui fe trouvent dans les Ma- 
nuferirs : car l’examen des Manufcrits eft fouvent d un grand fe- 
cours pour difeernerqui font les Auteurs des Livres. Par exemple» 

Les S^avans comraen^oient á s’accorder dans Popinion qui attri- 
bué les ^l^fUonsftiríe Vteux ¿r Nouz>eau Tejlament á Hilaire Diacrc 
qui v iv a d a  temps du Pape Damafe , & qui eftoit originaire de 
Sardaio-nc Se de la Sede des Lucifericns:cependantlesdeux Quef-
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rions qui fervent de fondement á cette opinión ne fe trouvent qne 
dansde certains Manufcrits qui ont en touc 1 1 7 .  Queílions , au 
lieu que les autres Manufcrits les omettent quoy qu’ils conticnnenc 
1 5 1. Queftions , ce qui femble obliger de croire avec d’autres que 
ce recuéil de Queílions n’eílpoinc d’un mefme Auceur , mais un 
amas de differentes pieces fans nom de Perfonne , que Ton a fiippofé 
eflre de faint Auguílin: ce qui fe confirme par les refíexions qu’on 
peut faire fur chaqué Queílion.

Olí voic par la qu’il ell tuiie de confulcer de nouveau les Manufr 
crits, & cetre utilicé paroiíl encore par les Ouvrages de ce Pere con- 
tenus dans ce Tome oü il ferenconcre des fupplemensou correélions 
alléz importantes, comme dans le Traite des Locutlom oii Pon a 
récabli plus de la moitié du 3. Livre des Locutions fur le Levitique.

Au reíle chaqué Partie de ce Tome a fa Table particuliere 5 ce 
qui rend cette Edición beaucoup plus commode que les preceden­
tes : & Pon crouve au commencement une Preface oii Pon juílifíe 
faint Auguílin concre la Critique de quelques Modernes qui im- 
prouvent la maniere dont ufe ce Saint dans Pexplication de TEcri- 
ture , s’arreítanc feulemenc au fens allegorique ou s’abaiííanc á des 
Remarques fur les nombres ou d’autres femblables peu folides en' 
apparence, ce qu’ii fait par des raifons de pieté, & principalement 
pDur inílruire le Peuple : de forte que dans ces endroits anífi bein 
que dans les autres plus conformes á la Lettre ou plus fublimes, il 
ne dic ricn qui ne foic tres utile & édifianr.

B I S  7  O R I A  D E  L  L  A  G U E R R A  D I  C A N D I A  D I  
Andrea Valiero Senatore Veneto. In 4. Venetia. Et fe crouve á Pa­
rís chez Fredcric Leonard. 167^ .

La  Repubiique de Venife joüiíToit d’nne paix avec la Porte de 
prés de foixance &  dix années qui s eíloient écoulées depuis la 
perte de Pille de Chypre lors qiPIbrahim qui avoic échappé a la 

Policique deŝ  Ottomans par le peu qu’il promectoic dans fon bas- 
age ayant eílé declaré Empereur des Tutes apres la mort d’Amurach 
jon Frere, vouint par quelque adion d’éciat faire connoiílre toute 
la grandeur de fon genie. 11 ne luy en paruc point de plus impor­
tante que de dcclarer ia guerre aux Venitiens en attaquant Plíle 
Qe Candie. Ceíl: de ce fatal moment qui arriva en i < 4̂4. que cet 
Auteur coramence cette Hiíloire. Comme il a eu toujours bonne 
Part dans le maniment des aíFaires, &  qu’il a connu par lá le plus 
fecret & le plus fin des Negotiacions qui fe font paíTées fur ce fujec 
auprés de tous les Princes Chreíliens, il en fait icy un long décail 
auífi bien que de cout le reíle qui eíl encore mievií; connu > 6c que 
tious ne toucherons pas pour ce fujet.
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Mais une des plus fingulieres Negotiations done il parle eít peut- 

eftre celle du Pere G ia , Bat, da Crema Cordelier Obfervantin au-
prés du Pape en i 6 54. afin qu’il luy fuíl permis de faire dans toute 
l’Europe une ievée de Troupes de fon Ordre pour aller i  la défenfe 
de Candie, ce bon Pere ménagea fi bien cette aíFaire qu’avec l’aidc 
de Nicolo Sagredo qui eftoit alors AmbaíTadeur de la Republique 
á Rome á qui il la propofa d^abord , il obcinc enfín du Pape ce qu’il 
demandóle : mais le Duc de Terra Nova AmbaíTadeur d’Efpagne 
empefeha Texecution de ce grand deíTein i & priva ainfi Tlfle de 
Candie d’un des plus nombreux Sc peuc-eílre des plus vigoureux fe- 
cours qu’elle peut jamais recevoir.

A  NT. D A D  I N I  A  L T  E  S E  K R  M  V. I. P R O E  E S . E T  
Dec. Univerf. Tol. Nota, (¡r Obfervationes in X. Libros Hiftoria Eran- 
corum B. GregoriíTuronenfis Epifcopi& fuppleme t̂um Eredegarii. h  
4. ATolofe. EcfetrouvencáParischez Ant.Dezallier. 1680.

ON  peut regarder avec juílice Gregoire de Tours comme le Pe- 
re & le Fondateur de THiftoire de France , car fans luy noiis 
fie connoitrions que fort imparfaicement les adions de nos premier! 

Ro i s , non plus que i’établiíTemcnt de TEmpire Fran^ois dans les 
Gaules oii ilfubfille avec tañe degloire depuis plus de i zoo. ans, 
&  fon progrés pendant ces deux premiers Siecles. Ceft fur le tra- 
vail de ce premier Hiftorien de nos Rois que M. de Hauteferre apres 
avoir illuftré par de fi^avantes Notes Anaftafe le plus ancien Hifto- 
íien-des Papes, nous donne icy de femblables éclairdíTemens.

Ces Obfervations font de deux fortes. Les premieres contiennent 
Texplication des lieux obfeurs qui fe trouvenc dans rHiíloire de 
Gregoire de Tours j & Ton voit dans les autres le rapport qu onc 
plufieurs endroits de cette mefme Hiftoire avec d’autres des anciens 
Auceurs, ce qui eft fouvenc utile & toújours agreableá ceux qui 
onc du gouft pour TAntiquice.

G re¿ ire  a commencé fon Hiftoire par la creación du monde-
• a ¿T* _ ___  .n’Í.m .. l »\ ti â Haiafin de°raífurer ceux qui s’imaginant que la fin du monde eftoic, a ^ ^ J.

quclques uns croyoienc fauíTement que le monde alloic finir, 
comme ils fe fencoicnt coupables de plufieurs pechez , ils perdoienc 
Tefperance de pouvoir les expier par une facisfaítion convenablc 
d’obtenir ainfi le falut. II y en avoic d’aucres qui tenoient pour cer-________ _____________y avoic d'aucres qui tenoient pour
win Que le monde dureroic autant de temps apres la NaiíTance de 

^ Noftre
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Noftre Seigneur qu’il avoic duré depuis fon commencement jufqu a 
rincarnation du Fils de Dieu. Gregoire pour relever le coiirage de 
ces defefperez fe prevauc de cette feconde opinión 6c leur faic voir 
que le monde n’écoit pas preít de finir, puis qu’il sen falloit beau- 
coup qu’il fe fuít paíTé autant detemps depuis rincarnatíon jufqu'á 
fon Siecle qui eítoic environ 590, qu’il s’en eíloit écoulé depuis la 
creation du monde jufqu’a í’Incarnacion , qui felón fa fupputation 
( qui n’eít pourtanc pas vraye ) écoit plus de 5000. ans apres l’ori- 
gine du monde.

En parlant de la niort du B. Tetrique Evefque de Langres , 
Gregoire dic qu il fut bleíTé par le fang aJ'^nguineJauciatum, Cecee 
exprefilon a donné bien de la peine , carecía ne f^auroic s’entcndre 
d’une bleíl’ure extericure. M. de Hauteferre croic que c’elt l*apo- 
plexie caufée par un épanchemenc de Eing , qui en privant foudai- 
nement Thomme du mouvement 6c du fentimenc retoufFe pour l’or- 
dinaire. Ceci nous donne en mefme temps lieu d’obferver que la 
charge de premier Medecin de nos RoÍs n’eíl pas de nouvelle infti- 
tucion) puis que nos anciens Princes en avoienc comme le remarque 
cec Auteur.

Selon fon témoignage Ies Fran^ois prenoient leur repas aílis, Se 
de fon temps on eílimoit fort le vin de Scalone , ce qui ne doic pas 
s’cmendre du vin de Schalotte j comme I’a crü le Tradnéteur Fran- 
90ÍS, mais du vin d’Afcalon en Syrie comme le prouve Moiiíicur 
de Hauteferre.
Ce fgavant homme n’a pas auíli manqué de faire reflexión fur un aii- 

tre endroit decet Hiftorien oii l’on voit que faint Germain Evefque 
de París benic vers l’an 560. la Religieuíe Agnés pour eítre Abbcfle 
du Monafteredefainte Croix de Poitiersjcequi faJe voirranciennecé 
de cecee Ceremonie : & nous pouvons faire la deíl’us une antre refle­
xión , que íi ce faint Evefque de París benic une Abbeílé pour un 
Monaítere fondé par fainte Radegonde Reine de France qui s’y fie 
enfuice Religieufe, un grand Archevefquc de la mefme Ville a be- 
ni de mefme ces jours paíTez une illuftre Abbefle pour un Monalle- 
1*6 de fon Diocefe fondé par uneautre de nos Reines, qui s’y fancU- 
fia fur la fin de fes jours par les excrcices de la vie Monaftique.

Enfin pour aller un peu au déla de ce qui regarde la France , 
ce n’eft pas á fon Hiftoire feule que Gregoire de Tours fe borne- 
II parle auíli des Evenemens des País étrangers quand ilen a occa- 
flon. Ainfi il s’étend aíTez aux long fur la perfccucion que les Van­
dales Ariens firent foufFrir á l’F.glife d’AfPrique. C’efi: au fujet de 
faint Eugene Archevefque de Carthage. Huneric Roy des Vanda­
les condamna cc Prelac á avoir ia tefte trancliéc, avee cet ordre 

1680.  T
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que lors que le bourreau anroit levé en l’air fon couteau pour la' 
luy couper , fi le Saint perfiftoit dans la Foy Catholique , on ne le 
fít poinc mourir, mais quon l’envoyát en exil. II voulut qu’on l'é- 
parenár ainfi non pas par un fentiment de clemence , mais afín que 
les Catholiques ne le reveraíTent pas comme Martyr , en quoy ce 
Prince heretique imittoit Julien TApoftat, ainfi que remarque M. 
de Haureferre : fon deíTein ne reüffit pourtant pas , car fainc Euge- 
ne eíl honoré comme Martyr dans la Ville d’Alby , qui fue le lieu 
de fon exil.

D I S  S E R T  A T I O N  S U R  L E S  P R I N C I P E S  DES
JWxtes naturels , fa r  lefieur du Clos Cof^eiller ¿r Med. ord. du Roy t

lun des Phyficiens de lAcad. des Sciences. In n .  a Amjlerdam» t:_ r______ r ■ n._i___--rL t_i.. o ̂Et fe trouve á Paris chez Th. Joly au Palais. 1680.

L a  rechcrclie des Principes des Mixtes a exercé depuis long- 
temps les plus hábiles Phyíiciens. M. du Clos a de mefme taf- 
ché de s’en inítruire en diverfes manieres , comme par l’Analyfe 

Chymique & autres: mais il avoué qu’on les peut mieux reconnoi-
ftre par l’obfervation de ce qui concourc aux generations des Mix-

j PEau 6c Pair, qu’il appelle les pieces mate-tes qui font la Terre 
riellemenc conftitucives du Globe que nous habitons. La terre den- 
fe fait la folidité de la maíTe de ce Globe j Peau liquide détrempe 
& lie enfemble les particules terreftres difeontinués 5 6c Pair rare 
6c fubtil oceupe 6c remplit les cfpaces qui ne font pas totalemenc 
oceupez de la terre 6c de l’eau. C ’eíl fur la confideration de toutes- 
ces chofes que cette DilTertation eíl établie.

S A M U  E L I S  R E Y H E R I J U R I S  E T  M A T H .-  
Profeff. Puh. M'athefis Alofaica Jíve loca Pentateuchi Mathemaílca 
mathematíce explicata cum Append'ice aliorum S. Scriptm Locoruns 
Aíath. In Kilia Hoy'atorum. 1 6 7 5 ).

P Arnii les autres íingularitez que Pon trouve dans cct Ouvrage 
dans Icquel l’Auteur a voulu principalemcnt faite voir l’ufage 

que Pon peut faire de la Mathematique dans la fcience de la Tlieo-
logie dont PEcriture fainte eíl le fondement, on y voit dans Pexpli- 
cation qu’il donne des principales Parties du Temple de Salomón la 
defeription de deux Colonnes dont les Lis faifoient le principal or- 
nement. II en donne mefme la figure que nous avons eu foin de fai­
re graver, & comme pour qndques raifons particulieres, ainfi que 
chacun fjait on a donne aux Ordres d’Architc(5lure le nom fous le- 
quelon les connoifl, ii croit que la Figure des Fleurs de Lis qui pa- 
roiíl fort diílinélement fur touc dans le premier 6c le plus grand des

1

Xí

Ayuntamiento de Madrid



la-
le

leu-

ES

D U  L U N D Y  i(j. A o TT s T l í S o .  1 4 7  
•i3eux Chapicaux pcuc donner occafion de formcr un noiivel ordre 
fous le nom d'Ordre tfes-Chreftk»t puis que les Flciirsdc Lis forment 
TEcii de nos Rois qui onr coújours eíté diílinguez des autres Trinces 
de la terre par ce beau titre.

Pent-eílre donnerons nous un jour la defeription & â figure d’tm 
Ordre Fran^ois qu’un habile Archítecte a inventé depuis peu , & qui 
ne cede aílurénienc pas en beauté á aucun des autres Oidres.
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ZE SE C R E T  DU M A N G EU R D E F E U  C O M M U N I ^ E *  
h tAuteur du Journal par M. Fanthot Do¿f, M. Frofejjeur aggrcgc
m  College de Lyon

CE fecret a efté revelé par le Valer diiSieur Richardon qui eíl 
cet Anglgis qui nous a fait voir le premier il y a trois ans cec- 

teexperience furprenante, quebeaucoup de perfonnes n’onc attri- 
bué qu’á fa feule adreíTe.

11 ne coníilte que dans le pur efpric de SoufFre dont on fe frotte les 
mains & les parties qui doivent toucher le feii.

Cetefprit n’agit point commeIon a crá en reprimant l’adivitédu 
feu, mais il rend le fujet fur lequel il eft mis moins fufceptible de fon 
adion , parce qu’il bruñe & cauterife particulieremcnt Tepiderme 
qui s’endurcit auffi bien que le cuir, de maniere que pour la premie- 
re & feconde fois cm ne foiifFrc pas l’experience íi tacilement que 
dans la fuite, parce que plus on l’éprouve plusle cuir deviene dur &  
caleux, ainfi qu’aux Marefehaux éí aux Forgerons lefquels s’endur- 
ciíTent tellemenr la peau par les frequentes occaíions qu’iisont de ma- 
nier du fer chaud 3 qu on en vQÍt fouvcnt qui en portent un tout rou-

T ij
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re d’uiie enclame á l’autre fans fe brufler: cependant fi apres pKi* 
2 . 1 r  • 1 r _________ r.. 1____ j ___ - _____

u i i  11  u  • u u .'»  t i p i t a  c w i a  i«t. ** * .v

que la mefme drogue ayt de nouveau brülé & eiidurci le cuir.
A  ce fecret le Sieur Richardon ajoutoit un toar d’adrcíTe qui n’a 

jamais pu eílre découvert touchant le cliarbon qu’il mettoit fur fa 
langue , 6c fur lequel il faifoit cuire un morceau de chair , car il ap- 
pliquoit immediatement fur la langue un autre petit morceau de 
veau fort délié, ainfi le charbon qui fe crouvoit entre deux chairs 
étrangeres ne pouvoit d’abord le brúler , 6c il eíloit éteint biemoft 
apres par la Pituite done la bouche fe remplit infenfiblemenr.

II n’eíl done pas bien difficile de manier le feu 6c d’en teñir á la bou- 
che quand on f^ait le fecret 6c qu’on i’a vü praciquer, mais de niar- 
cher fur des barres de fer rouges 6c ardentes , c’eft une épreiive qur 
n’eíloic refervée qu’á cet Indien done parle Tavernier dans fes- 
Voyages qui s'enveloppoic tout le corps de chaifnes rouges & arden- 
tes íans fe brúler , parce que la pefanteur du corps ayde á la pene- 
tration , a l’adivité du feu , 6c a la divifion des partios , quoy que 
par i’aveu du valet du íieur Richardon on puiíTe forcifier le remede 
par un mélange égal d’efpríc de foufFre , de felarmoniac , d'eíTence 
de Rofmarin 8c du Suc d’Oignons.

Quant á l’efiFet que les charbons , la cire , le foufFre 6c les autres 
niatieres qu’il avaloit fi fouvent, pouvoient produire dans fori Efto- 
mac , il ell certain qu’il n’eút pas eu long-temps la peine fte faire 
fouvent cette experience fur des chofes qui pouvoient caufer de 
grandes incommoditez a l’Eítomac , s’il n*eüc eu la facilité de vomir 
tomes ces matieres calcinées par le fecours de Teau tiede 6c de rhub 
le d’olives un moment apres avoir quieté la compagnie.

N O V f ^ E J V T E Z  D E  L A  ^ J J J N Z A l N E  T A N T  PO^R L E S
Livres que ̂ our afutres chofes curieufes.

Dogmatum Theologicorum prior prodit de Verbi Dei Incarna*- 
tiohe ^omus unicus. Aut. Lud. Thomaííin Preíb. Gong. Oratorii 
I>. Jefa , chez, Fr. Muguet.

Projet de conferences fur les matieres de Controverfe avec cin*- 
quante Queftions choifies pour eftre propofées á Mrs. de la R . P. R  
jn 11*  k Parts chez, Ant. Dezallier.

Vies de quelques Saints choifies traduites par M. d’Andilly in i u 
^ Parts chez, le mefme*

On nous afait voir ces jours pafez, une nouvelle invention de Balance 
fans poíds qui eft d'tme juflcffe admirable* Nous en donnerons au premitf 

jour la defeription &  la figure,
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